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avanimité'et concordance: de -pen- inettant leur jugement aü-dessus de |i 


sée et d’action. À juste titre,. ‘les: “en [l'autorité de VEglise, en. sont: arr. | 
nemis de. Dieu et de l'Eglise. esti. |vés à une térmérité telle qu'ils n’ont |: 
ment: que toute dissension entre pas hésité à.soumettré à. deùr. facuL | 


ss 


Au var Le 


Br au aide détrinent de 1 re 


ment la charité; què chacun: défen. le 


tiennent de ces dénominations qui, Chers, lecteurs, 


adoptées pour” distinigüer les uns |YJe-a/d du 24 ‘octobre.dernier, l'en_ 
des autres les catholiques. Que non° trefilet suivant: 


, Inadiens, . campés’ dans:.les- plaines 
‘ide Salisburv, 


fe 


Nous dans la lutte est pour eux 2h té. de comparé ‘ét: à acéommoñer | 


des Anciéns; Que rien né soit in. 
r'ést dans de sens. de la |, 

tradition. Que si cette loi: doit être 
conservé é*inviolablerdans: Tés- - cho: 
ses de la” foi, “cependant sa à norme 
e [doit s appliquer. même: Aux Ehoses 
qui jEuvent varier, bien es dans 


+ 


AT PES EUREE 7 


LEE ERMENTETES 


e 
Île feu le as plis, an- |. 


ces” dernières | se é : ie dE te HS AUPASF IX maison, miente;dG, nee : 
SE me ester : à 

vent aus 6 . [en bintôts; à 6 lé étäges* “appar _, con FF pr th poste 

nouÿe auté &; mais FE f. nant” à än Thdien T RUE Cétait |. 

velle. Fr rte : 

RE det nombre de: are &t. & dinisés FT 


A Heu dans” cette batisse.' Un 
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montrant L: L: FU . Et ils lui criaient par le trou de l’évier et par la I reprit: _. ee ; d 
— Bonne. ee : papa Ve oz? chatonnière de la porte: __Vont-ils à la messe 7" " : ° 
Déjà levés! ces’ lle ris. a en tie t . —Hou! hou! hou! vieux maboul de Misèrel Le jour va venir, continuai-je, où les Canë-. 
Les petiots s'agenoui ent:'devant leur père, 8 hoù! hou! houl' aie) à les Trland iholiques, se 
sur leurs têtes. ‘gentiment penchées comme les iens- rares. et les Irlan eu ca es. ques, 
= va s' forces pour : 
chérubins de marbre, autour des tabernacles, s’é- . e, ..:. comprenan mieux, uniront leur 
tend la bénédiction baternelle. porte et il chapitrait, comme vous pouvez le pen- . permettre à l'Eglise de j jouer. tout son rôle bien- _ aient de reflets, l'âne at le bruf veillnient à eûté 


ser, cette bande de gueusardets pour leur ensei- -f d d’A 
diennes, que tu es ? aisant en ce nor mérique... 2 d'une Vierge qui re ardait toujours, toujours 
Intimité des familles c canadi À gner le respect que nous devons tous aux pau- —Vontils à la messe? répéta-t-il ‘avec. ane Eee 8 J a 


Le. papa, | levé au bant, du. coq; fume une.pai- : 


: 0° 


“T: soir, je regardais la crèche. La veilleuse . 
rouge faisait remuer les silhouettes des saints sur : 
"les murs, les voutes s'empanachaicut d’ornbres 


Mais Notre-Seigneur avait vivement ouvert la . 
- de sapins, les toiles. bssriées en roches, se trou 


s 


donc! È oc |. vres et aux vieillards. insistance qui me fit tout-de suite éomprendre | ja, tu nn entre deux bras ouverts tou- : 
FAX LL. . * Puis Notre-Seigneur se fit connaître et dita que s’ils négligent’ce devoir, ils.abandonneront JS O0 - ° 
FU Lt 0 2, Misèrét bientôt tous les autres. Vous n’atiacherez pas Tout à à COUP, j 'entends des pas drus : toc / 
Bénir. ces esfants, & Yétait chèz nous une sou Je m'appelle Jé ésus de Nazareth, et je suis le longtemps à ses traditions et vous né ferez pasun oc 1 toc !. L'âñe dit:. “qui vient.nous déranger * 
tume très aimée, ‘très ancienne‘et très canadien- . fils. de Dieu. . ‘bon patriote avec un catholique qui manque la : à cette heure ? ” —“Tais-toi donc, imbécile ! re- 
ne, qui imprégnait de piété notre vieillé grande -—Je'le crois, sans peine, ma foi, fit Misère. messe, qui viole la triple loi, de la hature, de prit. le bœuf. C’est petit Jéan,. Fami du petit 
“fête, rappelait aux parents la: descendance. di... Depuis.que vous êtes entré, je sentais comme Dieu et de Eglise: en profanant lé dimanche. . Jésus.” | 
vine de leur’ péternité, aux enfants Vaffectueux, quelqu. chose qui frémissait au fond de moi et Cette trahison dispose à bien d’autres! La messe “Au ras des bancs, une chevelure blonde alissn, 
respect des papas et ‘des mamans. res me faisait tic- tac à la petite fontaine de l'esto-. et l'Eglise sont encore les meilleures éducatrices Lun. bambin escalada la balustrade, bouscula les : 
La veille. du ‘grand ‘jour, la-mère appelait ses ‘mat _ ducitoyen., Iln’y a’ pas d’école de civisme com-. sapins qui murmurèrént, fit craquer la paille, 
enfants. et à voix ‘bassé Jeur‘disait:. “Demain: : -Et le: pauvre vieux, en disant ecla, travaillait ue la chaire. : L'instruction qu’on y reçoit #8t. vaciller la Veilleuse effrayée, se pencha tout bas. - 
matin, n oubliez pas Ja ‘bénédiction. de: votre .. des pieds et des mains pour se mettre à genoux autrement, .et bien mieux, que les assemblées po- Sur le visige rose et fit bruire un baiser. | 
père.” Puis, à la lueurd’une. lampc:à l'huile, ‘ sans ÿ parvenir. .  litiques, les. gazettes et les démonstrations natio-  : ‘L’âne allongea les oreilles et le bœuf ouvrit de. 
parmi les senteurs de beignes fraîchement mi- ‘Ça a suffit, va! fit Notre-Seigneur, le geste vaut  nales, un enseignement de piété, de fierté patrio- . grands yeux. ‘ 
jotés, l'aîné. expliquait AUX, ‘bambins qui mar- Vacte, Maintenant, dis-moï ce que tu veux que tique, de courage, d'amour du prochain, de di: ° Ee mioche dit au poupon:. | Petit Jé ésus, ÿ fait , 
chaient à peine, la manière de se. faire. bénir..… “je “fasse pour toi, et je le ferai. gnité.et de respect. du droit des autrès: : UT. froid. ‘Où sont tes. bas, tes souliers, tes mitai-. 
Aujourd’hui; hélas; confinée | dans i Îes parois. . —Æh bien! puisqu'il en tourne, je ne ferai Cet homme ne se plaçait qu'a point de vue nes? On te voit lés jambes à à travers ta robe, Ta 
ges campagnardés encore ‘irnbibées: du: souvenir pas de façons. Du moment que vous êtes Notre- social, . Et. pourtant, même en . restreignant maman: ne ‘t'aime donc: pas ? ? E 
des aïeux, celte tradition. si touchante. etsibelle . : Seigneur et que vous pouvez tout, permettez, s’il dans ce-cadre étroit, l'obligation -dé la-messe, * —Pétit: Jean, raamen ne a pas d'ar argent, pour, 
s'arrête aux portes. de: nos. grands centres; elle . vous plait, que je trouve toujours sur la plan- combien ‘avait-il raison | Et combien ses paroles | m’habiller.…: re mi | 
est proscrite-de bien des foyers canadiens qui  chette un croûton de pain comme celui que nous : deviennent plus vraies encore placées d devant la Hi fie es: pes Alors, pourquoi, la nuit & . - 


jugent la simplicité ancestrale indigne des-raf- avons mangé ensemble et dont, par ma foi, je conscience ‘catholique... : 
finements citadins. . Non; non, les papas de no8 . n’ai de ma.vie goûté de pareil. Puisilya de : _ Il ne reste pas longtemps attaché à sa fo, le: 
villes ne bénissent.pas assez leur petits enfants, ces diables d'enfants qui n’ont aucun bon sens; catholique « qui manque la messe. Ila un peu 
La veille du jour de l' an, on se dit bien entre si bien que vous leur ayez fait la morale, j'ai : commencé son apostasie le. dimanche où, par sa “Ces “cadéaux-là, pet Jean: -je les déméndais! 
père et mère: “Demain, nous donnerons une ro-. peur qu’ils'ne ‘soient guère convertis, étant don-. faute, il a méprisé le -précepte qui l'appélait à à à Mon: “papa: du ciel, Il'a: des tas. d’or'et d’ar- . 
_né.que; sans doute, ils. -ne vous ont pas reconnu. | Péglisé. F7 - - ER les étoiles diamantaient:. mes: 


. Délivrezmoi. Seigneur, du charivari- de ces ca-:., Je ne sache rien de plus comipromiettant pour rje n 


| Je. m'amusais avec le soleil, ÿ’ ‘échancrais 
nailles..… Je süis bien Pauvre, ie suis “bien” vieux, : ‘p éternité d’un. baptisé: que, cette: ‘epostasie, com- ji lune, je courais a avec le nuages, etj je. ne 'golais 
eh bien, tout de niême; cette vie n6.me.pèse pas: 4 j " 


"Rien « qui fisse mieux voir une foi lan. 
trop. et. je suis. content de demeurer i ici, surtout , “guissente, L D. 
maintenant que: vous : êtes: venu my. Voir. Tent. : : uentün 
“plus souvent VOUS. Féviendress tant plus de plais: Ta 


n — Pourquoi Vas chu aiité, fon. papa? E 
:. Pour vivre avec: es Hoïnmes; pétit Ten. re É 
ais | bien’ que j'aime tout:lé monde: oi 


mourante, et. per. «consé- 


pas habillé: pour le ae SEE | 
“ —Petit | J ean; je. veus geler: a léé bébés] pau 
Si jesuis tro p'a l'aise, il ils 
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; personne désormais, Sauf . moi, per. e 
vi 


monde ei ou de: autre, personne né pourra ss 
Vouvrir ni Ja’ franchir sans. te] permission: 


{: 7 bien brave ‘ais 
: Ë Bomme Habita 


Tee EE 
sé fe 


NÉ ee 


OUT: 12: 
coas Te D ÉCATAQUTS 
: . fn ie Re  — Le 
180 a “SOrbÉ 


: Bee 
en 
DATÉOISED 


ü . 
ne ee ue SE 


ne 


os & 

Se nec: CS 

os. 3. 
Pre nee 


r. 


ÉGA 


PE 


Au no 


A 


1 


F 
ge 
ue 

Rob 


he 


MAT 


ue 

S pro mp 
Res 
Se cent 


. 
E 


pr 


vi 
ER 


te 


AE 


+444 


RAR CASS RSS RSEN RSR ESS Se ce ss 


TE VS MT Er (OI! 


se SEE Ten de CÉCRDE TE 


ra. 


par une invasion “générale très in || Ses sUCCÈS ë 
tense'en extrême-Prüsse:” LE ports! officiéls russes affirnrent que:|ses ‘troupes :d' 
Cette invasion, beaucoup: mieux Les : -armées. autrichiennés. ont ga- vers leno 
préparée et plus. habilement:co lgné “begucoup’ de “terrain: dans'le :|binnén à 
duite que la première, se con Car pathes. Cependant: aucun. chan” 
sur les lignes de défense alleman gement important ‘à est. ‘survenu /| 
des, qui s ’étendent: de. -Konigs |: sur la ligne de front de V ârsovie: 
berg aux Lacs Mazuriens: Les Al}. “Par ailleurs, les Russes se rachè_ 
lemands ont-laissé de légères trou \tent auprès des Turcs, en Perse: îls | 
pes dans cette, région: afin. de mul. {ont infligé une défaite complète ermparés d’ une: 
tiplier leurs attaques sur Varsovie dàns le territoire d'Azerbran, et |<ubirent ‘une vigéureuse ‘altaque: 
et de délivrer : la Bukovine- et la sont entrés. en vainqueurs dans la [les Russes les forcèrent' à ‘réndré 
Hongrie - de : da pression russe. | capital. Tabriz. . La poursuite des jleur. tranchée ‘après ‘üne violente |a 
L'étatmajor russe a prévu ces opé-:|Türes fut-irès désastrèüse: des mil lcharge à la baïonnette. Deux 66m. 
rations et décide d'en profiter : per [liers des Turcs ‘jonchèrent le sol et ongnies allemandes’au.cours de, ce 
ane attaque générale. ‘Îles füyards de trouvèrent ün ref: Le combat: furent anéantiesÿ-et puel 
La bataille est déjà engagée : au ge qu'à. Mragna,” à 50 milles au 1 eur soldats faits prisonniers. * re Ié-conflit devient tres "acu 
nord de Tilsit, les avants gardes |sud de Tabriz. "Ces: violentes ‘attaques semblent le : J des “cor 
russes ont mis les Allemands en) Dans la région ‘de Chorouk autres èler une nouvelle téntativé”des Àcorps néant le plupart es. 
déroute à Pogegen, ils ont brulé sud de Batum, une colonna otto- |iroupes du général Von Hinder. engagements Re eh Pélogn 
le station de chemin de fer.et pour- | rnane fut repoussée jusqu’au villa {berg sur la ville de Varsovie:: les 
suivi très activement l'ennemi. ge de Baschkioi qu'elle abavdonna lAïlemands déploiont béaucoup: de : 
dans les forêts au nord de-Pill aussitôt. Près de Sarakymsh l'ar- vigueur dans: ‘leurs. éfforts multi pe premières lignes’ dé ; 
kalien et de Gumbinnen. Les ÂL jiillerie turque déploya beaucoup ipliés pour percér les. lignes russes. entre Soclinezow et Lo 
lemands ont perdu beaucoup de | Pactivité contre les positions rus- :: Ta bataille se. Continue très in Sur la’ rive-droite’ 


terrain à l’est de Darkehmen. Les liss mais sans succès. itense ‘dans les Monts. Car pathes en- :là cavalerie russé réussit à ‘sé: faire. 
une trouée ‘dans’ les’ rangs. énneniis,. 


Russes occupent la ville de Pi) Les dépêches ne font aujour- tre les Monts w yskowa. et Dukla. en | 

kallen, après un bombardement a |4'hüi aucune mention des opéra- [Les positions russés, ‘fortément ré entre Pr rezun. ‘etOréceléj6,: au nord | 

charné. itions en extrême-Prusse. itranchées, semblent pleinément as- de Sierpe: Les ‘Allemands! ‘s’effor- |: : 
Le long de la Vistule et sur les| En France, la scène du combat : jsurées. A: l'aile gauche: éntre Ni. cèrent vainement d'opérer un mou 

rives des rivières Rawka et Bzurs, “onserve le même calme: on cons lgnia, Polianke et Lotovisk, les vement offensif dans le. région de? 

le combat de tranchées se main. |tate ci et là de vifs engagements. Russes font des progrès. Plus au Pobyrayn. 

tient très actif. Les troupes anglaises repoussent sud ils cèdent devant T'impétuosi. ! 1. Les Allemands érouvèrnt. un:| 
La nouvellé ligne de bataille jvictorieusemnt à Cuinchy, près de ‘té de l'attaque austro-allemande. ; chec en face des villages de Mokow:| 


austro-allemande, en Galicie se dé_ il Bassée, trois bataillons-alle- et Dybrlin, sur le rive gauche de la 
ands € Dans la Bukovine . des engage: .Vistule. Mais ils furent plus heu- 


res Rawka êt: Brera ° à 
aichée r russe e dans ki) Fe ee 


Stri 


_——. 
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Sans 


veloppe rapidement. Déjà les Rus- lmands. Ces derniers subirent de JE 
: : : 1rieux:S oursuivent entre ‘ +. 
ses qui ont envahi la Hongrie ltrès lourdes pertes: en face des ir rents, fu er der mées. jreux dans’ la région de Sochaczew, À : 
éprouvent de sérieux revers, parti. |'ranchécs anglaises plus de 200! LE pes ie le es aes deux pal PE ‘où éprès un combat'acharné. de: 24 >: , 
culièremnt au défilé de Dukla. jinorts gisent dans la plaine. n a 116 Les es lement e=° y heures,” ils s'emparèrent des:. pre” + 
Les troupes autrichiennes rempor. ! Au nord d'Arras, près de Neu- [raen re LE ton je Les Lan ÉitÉ mières lignes de tranchées russes +. 
tèrent des succès importants. iville, St Vaast, l'artillerie lourde ! [nr na ". Jdhr $ Î Supportés per une’ violente. canons + 
Ses s 5 & des Flandres et du nord de la Fran." :nade, les Russes ne. purent reprehe +. 
Les Russes s'atiendent à une at. française maitrisa plusieurs canons je montrent bien peu -d’activité g 
taque concentrée à leur extrême ennemis et fit éclater les caissons. Ï NN A d'Yvre Fe nterie. et ie leurs poitions" pérdues. : va On 
droite en Bukovine, où l'ennemi |. On ne relate qu'une canonnade : [Au illerte ton eo | re son n ! Té-mouvemént' ‘d invasion & dé Le 
: serre ES Sr 
nasse des troupes importantes. intérmittente très effective dans coniointement Fe que alle yreloppe tous les j jours en: Érsn +. 
En mêmc temps, les Tures grâce.iles régions d'Albert, Roye, Soissons | °°) de très vive la long d 7 ; Prusse rièn ne résiste aux nombreu L47 
imande très vive l: long du canal. ; troupes russes” Les” Allerands Fa | 


à rles troupes fraiches de renfort, 
ravinnent À l'attaque en Trans. 
carie et menacent à leur tour les ; 
troupes du Caucase. Une très ar 
dente bataille se poursuit dans cette | 
région à l’heure présente. 


raonne, Reïms et Perthes. S 
° ‘ [Dans l'Oise, à Berrv-au-Dac, les se” rachètent de leurs défaites” 


À Flirey, dans le district’ de canons français démolissent plu: lun fort imotvement offer: sif dans | 
Wavre, les Allemands lancèrent sieurs tranchées. A Mesnil .Jes Îa ‘Pologne Centrale. | . 
une mine sur les tranchées fran-{Tlurles. dans la Champagne, les} . Le rude saison rétarde- énormé.. 
eaises ;mais par erreur de calcul laipositions françnises se raffermis ment. és"opérations - aüétro-alle: |: 


CIE potpeene ess 


F 
A l'ouest du conflit dans les jmine retomba au milieu d’eux, en lecnt. « - fmandes en Galicie. Le froid. para-i# 
Flandres et en France, on ne relate {dCima plusieurs ct détruisit leurs! La rumeur circule que le tor- lIvse leurs mouvements et les pro- | 
que des engagements partiels. Les tranchées. ° pilieur français 219 a été coulé au grès: bien qu’ ResurÉs, < se font péni- \ 
Allemands semblent avoir. aban-| Les Allemands prétendent ga |larwe de la côté belge. ; Blement. - = 5 n 


onné leurs furieuses attaques de !aner du terrain dans l’Argonne où La “irèe fait à ‘urgence : des] Dans la Bukovine, les retranche 


ces derniers jours devant le peu de lils auraient infligé de lourdes per- préparatifs de guerre pour assister /iments de fils. barbelés jouent un | 
tes aux troupes francaises. Près de [la Serbie au cas d’une invasion des |eränd rôle au milieu des. tranchées | 


troupes austro-allemandes, : - :-|autrichiennes. Les Autrichiens re 
- {couvrent leur.artillerie de neige il 
est fort difficile de la distinguer. 
Les attaques nocturnes sont fré. 
quentes. Les Russes se servent-de 
puissants." reverbères® qui éblouis. 
sent la vue des. combattants. 
: Dans’ certains .milieux officiels 
Fon croit que l'Allemagne et PAu- 
triche vorit déclarer le guerre à la 
Roûmanie: son attitude i menaçan- 
te et: ses préparatifs de guerre ont 
provoqué: Ces... complications. Les 
relations entre ces pays sont fort. 
tendues, ES 
s rt, PR —— . 
Des prières. pour restaurer le 


nennne ++ 


succès obtenu. 
Une flotille d'aéroplänès alle. | Verdun les fantassins ennemis.at_ 
mands tenta une nouvelle ineur. |taquèrent avec succès à Badonvil 
aion sur Dunkerque: plusieurs |ler: les pertes françaises sont ce. 
bombes furent lancées à proximité |pendant minimes. . 
des magasins de munitions anglais:| Un décret du roi d'Italie appel. 
aucun dommage n’est survenu. Les |]. sous les drapeaux les soldats de 
artilleurs français ramenèrent à 1: clnsse 1888, appartenant à l'ar. 
arr PRE a sen nr Pene ss, Fonpes toute une série ‘d'attaques. âllemén- 
L'artillerie prédomine entre Y. 1893 et 1894. Un autre décrét rep: Se … dinpoñtahce Free sm 
pres et Lens. Tous les efforts pour pelle aux officiers en ‘retraite en. es: divers Fe ons ê ne de ee ‘allé : 
reprendre les positions anglaises | core en état de‘servir qu’ils dévront’ Bus, rertillorie ourae. A ‘a 
perdues au canal dé la Bassée de. entrer au service. actif d'ici à à Je fin |NMance Frenouve’e 8on activité des 
meurèrent stériles, et les Allemands |ds : 1918. … [preïiers jours contre plusieurs po. 
ne réuséirent aucune de leurs atta_| .Extce l'intervention définitive? ation belges Eten “établies 
ques à Arras, à Lens, à Craonne et L'Italie se préparetelle a entrer dans le région dé Fete, - 
à Reims. Jactivement dans la fournaise? . Autour dYpres, : Je. canénnade 
Dans le district de Wavré et | est très violente. Lin gene 
“sur les hauteurs de Ia Meuse, les EüxPI, der FEVRIER . ‘Les positions. ennemis entre Niei NS * Père. le Pape Benoit: xv 
-Canons français réduisirent au si |. - + 2 {port êt. Lombaertzyde deviennent |;nvi ite tous les catholiques du mon- 
“lence plusieurs batteries elleman- La marine machande anglaise dé plus en plus. précaires: assaillies deentier. à. prier constamment: à: 
des. ei éprouve encore ‘de lourdes: pertes | par térre. t par: mer:à la fois, elleai fi de raméner. Jarpeix.au: milieu. 
La nation allemande: après avoir au cours d’une incursion du:sous: ne’ péuvent résister à ces attaques des nations “belligérantes. A. cet A! 
établi la Semaine Impériale: pour marin - allemand “U:21”, dans ‘la ombinées. ‘Les troupes belges se fet il a ‘lancé. ‘un décret ‘comme. Less 
la laine, où elle a sacrifié aux dé_ mer d’ Irlande et dans ls Manche. montrent agréssives : ‘dans de. vi. |: appel : ‘a-paix- ordonnant: de és. de + 
pens de l'armée tous les linages |Trois navires. fürent: coulés près de soureuses charges à Ja baïonnette, | £ ‘publiques. et. solennelles. AE 
superflus, sera forcée d’instituer la. Liverpool, : “le “Ben ‘Cruachen’”, éllés” gagnent.de très . avantageuses Deux dates | -ont' été ch: ie Le | 
Semaine des métaux, à la suite ‘de “Lindan Blanche” et. “Kilcoan”, vositions dans:lés Dunes, Par ces | 7: février; pour toutes en u 
Vemberso anglais sur le cuivre, lé [et deux autres at: larce du: Havre, succès répétés, : lès canons bèlaes _ es nations; 
fer et l’acier consignés à V'Alleme. le “Tokomaru” et “Tcäria”, Après eommandent, désorm ais les plaines |; 
gne. :,: {cet exploit le sous-marin put re. de Slype jusqu’au ‘sud ‘&'Ostende. autr 
A l'exemple de l'Allemagne, joindre intact.sa ‘base d'opération! + Un régimeñt: allemand réussit 
PAutriche-Hongrie veut confis Les nertes'sont considérables + car |à s'emparer d une position anelai |: 
quer tous les approvisionnements |deux des vaisseaux ‘ dé larges di. cé: préside: Gui se ‘éntre, Ji Eat et [prière 
“de grain, de farine et de viande du. mensions contenaiënt de. fortes car= Fa. Somme: D'abord :r ta 
pays, afin d’en disposer à ‘sa: -guise:| aisons. Cepéndarit 
et d'éviter l'action des spéculateurs anglais né, soûffre: 


- MaRpi, 2 FEVRIER 


Les combats d'artillerie s sé sub 
tiplient dans les.Flandres comme 
en France. et les AHemande subis. 
sent de- Jourdés. pertes. On relate 
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La. Russie: “suppoite. à Yheure salérma poinf.de cé désastr 
présente tout le. poids. de. la: guérre;|< Le peuple an 
et les: “engagements se te: Gr5 


a Sites 
Re Re nunte 
Sedo El are 
éprises l’a é d'r 


de vaisenux non. co core à 2 — 


POS VAEAU RS mn 2 me 
ns “allemand FEB és de 
 . et Se de Tépo 
mula la PARCAE CC HA A 
chers a nôtre: Bot Pre 
er 


‘aussitôt - -un ‘reçu. : : 
es numéros du concours auxquels: 
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Artieles religieux, Livres de 2 ds Images. etc. | 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, : MORAL 
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’ Ut arrivés, ‘les pérations 
: rèprendront une. connuë 
! jusqu'ici et.les pre ères. briquet 
£ teg d’orine seront pas “lentes À ve. 
inir miroiter aux yeux du public 
É de ‘Prince Albert. 
. ‘ -La compagnié tient à cœur à 
ca exploiter: cés. mines d’une façon 
:très-efficace: les parts mises’en. 
‘vente, il y a quelques 1 mois ‘s'enlë |. 
‘vent rapidement, . surtou L'aux 
: mains des cultivateurs du district 
qui attachent beaucoup. d'intérêt 
-au développement de ces -mines. : 
- Prince Albert a eu l'inestima. 
Es 5 ble bonheur de contenir . dans ses 
© À muis l'auguste personne de lhono. 
*'rable Ministre de la Milice le Major 
5 Général Sam Hughes. Des récep- 
% tions enthousiastes lui ont été of. 
; fertes, où il s’est acquitté de sa tâ. 
che à merveille. I nous a laissé 
Ÿ quelques échos de son éloquence 
“. impérialiste et a failli se pâmer du- 
; rant sa visite du 3ème contingent 
: de Prince Albert. ee 
f.  Entr'autres ineffabilités que no- 
4'tre turbulent ministre nous a lé: 
j guées, il faut retenir celle-ci: le ser. 
: | vice militaire “volontaire univer. 
sel” devrait être établi au Canada, 
et pour prélever des fonds néces. 
aires, il faudrait taxer tous ceux 
qui sont capables de défendre leur 
iPays mais qui ne veulent point 
s’enrôler, 
. Quelle idée géniale! Sam Hug- 
* hes en est reparti tout heureux ! 
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‘semaine les srands froids de l'hiver. 


Le thermomètre atteint 40 degrés :; 


en degous de zéro et s'est mainte 
nu à cette nosition durant: trois: 


jours. ne variant que de 4 degrés, ms par Dieu dans 1 profondeur pour. leur cause 
Fr 


— Te vont du GT PA St Dont 
ne sera lerminé qu'au vuois de pin | 
Fes iravaux se poursuivent active 
ment: quinze onvriers travaitlent !- 
Fen ce inomèent. Deux des x ar. 


‘ches du pont sont déjà terminées. ‘ 


“Au printemps un plus grand non | 
.bre d'hommes‘seront engagés afin 
‘de bâter la fin des travaux. 

? __M, S. J. Donalson a été élu 

‘par acclamation, dépüté conserva. 

. teur pour le district de Prince AL 

: bert, à la Chambre des Communes 

: ‘à Ottawa. 
; —La ville de Humbolät, Sask.,. 
‘a offert un char de farine su Fonds 
de Secours Belgé;‘afin d’alléger 
à les souffranees de ces malheureuses 
5 victimes de-la guerre. Ce don, fort 
à généreux, représente 692 secs de! 

7 : 

\ Le gouvernement provinetal | 
envoie, des délégués . à Prince AL 
“bert' afin de s’ 'eñquétir: del éoñdi- 
. tion des ouvriers sans iravail. Tne 
liste aussi complète que possible à 

été faite par le maire et les conscil. 

‘xlers. Le gouvernement se propose 
de venir en aide aux sans-travail, 
‘par une allocation substantielle. 
, —L'hon: Juge McKay, récern. 
ment élevé à Ja : magistrature, siège 
: “pour la première fois à à la Cour Su. 
- nrême de Battleford. Le barreau de 
.…, ‘Battleford, par l'intérmédiaire de 
M. À. M. Panton, KC. lui a offert 
"ses félicitations, _. - 
: —Le chef de la brigade, M. Gus: 
Wagner. a rernis sa démission au 
- conseil de ville, à la suite de la dé. 
tision du Conseil’ de. couper Je sa. 
aire de ses hômmés. eb'de refuser 
d'achat d’une añtomobile reconnuê 
nécéssaire. Le chef Wagner a ser. 
vi pendant 10 ans avec Ja brigade, 

. sans recevoir aucun salaire: 

-. ranf ces-années de servir l'a mis 
"hors d'usage déux, ‘automobiles do 

.Sa propriété personiellé, ét” onné 

à.) la: ville. denx. ese 


tolérable poids, sur des centaines de tranchées, âme haute” sans doute, 
{familles paisibles, c’est que dans [mais les dents serrées, froids, cal. 
Prince Albert a connu cette lues mièmes previnees, I justice a îmes, résolus, Nous ponyons être li 
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Cardinal Begin, 
Belcourt; “MM. ‘Turgéon, Chépais ‘st ‘pe 
et Lavergne.. C'était la confirma- d'honnêtes e Ftéprochables citoÿ= ‘Le; sou 
tion éloquente du vieil adage: “Je |ens.” : 
me souviens l”, jetée au milieu. de : LE 
le lutte la plus âpre, la plus arden- ) 
te la-plus inégale que nos “sieux |V’honorable Sénateur Béléour 
sut cjemiais livrée pour la défence £ que nous pe  deändons rien que 
notre dû, pai : 


dé a athiaues encouragements, glais, et faux’ que, nous, ‘ayons ja. 
les Canadiens "Français. d'Ontärio. mais nié au gouvernement 'ontario. 
puiséront ! ‘la force, lé soutien, 1 ré. flé-droit de réglementer nos écoles 
confort qui les conduiront à à [Es vie Nous'n6 ment à 
toire définitive. AITOLE : 
En cette circonstance solennelle |crire la langue. de n0$ mères” 
le Vénérable Cardinal Bégin a fer. |-- L'heure de Ja dé vrancé sonne J 
mement affirmé une fois de plus la |ra au jour parce que, comme disait |. 
justice de tette lutte que poursui...|] l'honorable Thomas Chapais, ‘ Nos 
vent. nos frères d'Ontario.  ‘ - ldtoyens anglais d'Ontario sont as. 
. “Fils dociles de l'Eglise, nous |se2 forts pour. être justes, assez 
voulons donc la paix, la paix de !sûrs d'eux-mêmes pour | ne pas re 
l'Eglise et dun monde, plus particu- | douter le libre essor d'une pationa-| 
lièrément la paix de rotre cher |lité dont le batéiotionue a fait £es 
pays. Et c’est parce que nous la preuves." lu an 
voulons, cette précieuse paix, fran-| ‘Les Deuples qui veulent vivre 
chement, cordialement que nous |ne sauraient mourir ”,.S s'écriait i'ho. 
cherchons à l’établir sur un fonde. inorable Adelard “Targeôn et il 
ment de justice, et que nous tra- continua:  … :. Ü. 
vaillons à lui assurer les seuls ba-| “Dites aussi aux < Canadiens-fran- 
ses qui puissent la rendre solide et |çais de l'Ontario que nous sonimes 
durable. aver eux, entièrement, complète. 
“Gi, en effet, messieurs, certaines ment, non pendarit une heure 
provinces canadiennes sont aujour- d'enthousiasme; pendant instant 
d’hui le théâtre de malaise qui va |d'une fusée oratoire, wnais comme 
s’accentuant et qui pèse, d'un in-|les soldats de France dans les 
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Les ‘Chambres à Fédérales i à OË 
tawa - ouvrent ‘aujourd’hui, : üne |. 
nouvelle session ‘avec-tout l'appareil 
pOmpEUx, qui accompagne les céré: 
monies d'ouverture: S. A R: ‘le duc |”. 
de Connaught. présiders en verson- 
iné ct ra. A6 discours du Hrône 


D: discuss 
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us droite fixés par histoire, can inous ferons l'oubli du PRÉ . et, = si) 
nee pu l'usage. reconnus par des ! ile faut. jusqu'au souvenir des: héue 


[Le révénu ‘des Dénanes _ 


: Durant. les dif dérriers mois 
l'année : “fiséalez "les ‘ Tévénus: des |: uXxX 
Douanes accusent'ine diminûtion F a EL R. Casgrein. 
nette .de827.000:000: es rever l'Réci écits dt Histoire ( Canadi enne 
so-chiffient à "862 1000,000 mere ; 
90.000,000 de Parinée déruière, | |"His 


“| an mes 
|. À ls recherche de lor 
“Le «gouvernement canadien, sur 
recommandation: du Ministère de 
|Vintérieur, décide de donner. des’ 
certificats qui permettront à leurs. 
"| possesseurs. de. miner l'or selon les |. 
méthodes ordinaires, . au nord dela 
Rivière Sakatebewan dans le ie 
trict d'Édmonton. : - 


ch crie fédcrative implique, que les | des plaies mal cicatrisées. Nous. ca |: 
rêts de la civilisation récla- ‘faisone le serment solennel. "Nous! 
ment, ct qui se rattachent Dar des devons bien ce sacrifice à ia lan. 
iens étroits, pour ne pas direind' |guc de nos pères, à la Jsngue de nos 
solubles, à la conservation néces mères l 7 
saire des croyances et à l'expansion | - N'est. ce pas le sceau. qui relie lei 
légitime de notre vie intellectuelle vièux Québec aux luttes de ses-en. 
et de notre influence religieuse. fants des autres: provinces? . 
“Voilà ce qui a troublé la paix. | Avec cet appui, J'Ontario Fran. 
“Et cette paix; désirable et fécon çai bi 
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La réoiss. de: l'hsiclation| 
she Québec 7" | 


d'Education ‘d'Ontarlo_: Juébec ‘ 


‘ s. G. Mgr O. E. Mathieu, évéque 
En réponse à 'offrande. de: n0-|de Régina, vient de partir : sel 
fre Association Catholique Franco. Québec, en compagnie de M: Vab | 
Canadienne. de la Saskatchewan à |bé Marois, son secrétaire. Sa Gran 
nos frères opprimés d’Ontario, M. |qeur ira prendre : au. sein: de la 
A. T. Charron, président de l’As- | vieille capitale un repos. mérité eb 
sociation d'Education . d'Ontario |refaire ea santé un peu compro. 
nous envoie aimable lettre sui. |rnise par lé surcroit de travail que 
vänte: lui impose sa charge pastorale: : 
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Régina, donné généreusement |". 
: aux Belges —— 
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La: éille de Régine envoie au 
Fonds de Secours Belge un char. de 
farine comprenant 820 ‘sacs, Le 
char‘ avant son départ, fut. décoré |" 
d’ünêe large. bannière portant Vins.| 
cription suivante: “Un don de fa. 
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re ” Fe TA 02 F0 iv voyage et un prompt: r etour...…  Icitoyens de la.ville de Répina’et 
A'réstuent ae - - {du district.”.Tout autour de la ban: 


! Prince À lbert d, Sask. 
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Monsieur te Président. "1 

Parmi toutes les. ffrandes qùe DE 
nous. auons reçues: pour défendre L 
le droit:sacré des parents dans lé. | 
ducation de leurs enfants; nul ne 
nous touche plus que la vôtre et 
celle des deux membres du cercle 
Marcelin. L'acte d'un blessé por. 
tant secours à un blessé est héroi. [Te | 
que; c'est le vôtre, monsieur Je) Main Ù 
Président. | : 


fière” une quantitéde petits, saé| 
Le pont du C. P. R. à Ste Croix firent attachés, ‘ayant’au centre 
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